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faites une bonne œuvre”, d’ad'

voir un ſoin charitable pour

les freres , 86 particuliere

ment pour les étrangers ,

6._ ſ ui ,ont rendu. rémpi.

nage; vôtre charité e'n pre,

Ëence de l’Egliſe ,' 8c vous ſe

rez bien deyle'sſ faire? con;

duire &c affistet en leurs voya

ges dir-me -rnaniegj—e dignez de

Díçulli' …..t .7. Cat 'c’eſt pour ſon nom

qu’ils ſe_ ſont retirés- d’avec

les Gentils, ſansrien empor

:er avec euir._ z —…, . :v

i 8. Nousſonunes dune obli

gés degrgaiter favorablement;

- (ges ſortes de perſonnes ,pour

eraVailler avec eux à_ l’avance»

?

, ,

:grenade: laverité. , 4

L 9. I’aurois écrit â-I’Egliſç ’ſi

mais Diotrephe , qui aime à'

111613# "ltd Premier rang ,_ *ne

veut pains nous receveur, ,ñ 7:

d ro. C"estpourquqi ſi' je viens

_ Yo'us , .je iui…fe—

gaibienroqnoîtte queljeik le

mai qu’il commet.— , , enñ ſez

Um -,-FPnEre-nqus- des mé

; Ÿ Frogs camper tème;

ce: Eddie-\nent Tvous faire: une

œuvre digne d'un vrai Chréeiàn';

\tous êtes fidele à ENS—CHU”:

en veu- accomp iſſcz ee que vous ~

lui avez promis .dans ;votre Ba

lſur ſes préceptes.

".6. ç'. e- a’vze

qu'on ſervirait Jssvs-Cuçr ST

v. ,ram J’ai écriràl‘Egliſc,

&Jean;

ter faeis quidquido~ '

raris inifratres , 8c og

in peregrinos ,

as., qui Mur”.

rqddidcrunç‘ ,Æaçirari

\ux in conſpectuEccle—

(ia-,z ques, beneſaeiens,

déduces digne Deck

m

I

'7. Pro nomine enim…

eius profecti ſunt , ni..

hil'accipientcs à genti

bus. ‘ .

"8.“v Nos' ergo debeñ…

mus' ſuſcipere !injuſ—

modi , ut cooperarort s,,

ſurpris veritatis.

3._Scripfiſſem ſor—E.;

tan Eccleſiæ: ſediis,,

qui amat primarum ge

rer: in cis, Diotrephes,

non recipit nes. ' .

ro. Propre: hoc ſi

venero , cominonebo'.

cjus. opera -, quzfacit ,M

verbis rnalignís gar-z

riens in nos : 8c quaſi,

non: ista’Mt”

ſavoir de [emtec vorrevieï

1e même ,gel-g.

L
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neqUe ipſe ſuſcipit fra—

rresjc eos , qui ſuſci—

piunt , prohibet , 8c_ de

Ÿccieſia ejicit.

I

u. Carifl'rme , noli

imitari _malurn , ſed

quod bonum est. Qui

benefacir , ex Deo est :

qui malefacit non_ vi

dit Deum. ~ ‘

n. Demetrio reſti—

monium redditut ab

omniblrs,. 8C ab ipſa ve—

rirare. Sed &t no‘s resti—

\moniurn perhibemus 5

‘et noſii quoniam teſti

monium nostrtim ve—

rum db_

rz. Mulra habui tibi

ſeribere , ſed nolui per

àtramcntum 8c cala

mum ſcribere _ribi. '

_ B!,
diſances malignes :_ BC ne ſe

_contentant point de cela , non

ſeulement il ne reçoit point:

les freres 5 mais il' empêche

même ceux qui les voudroienc
‘ recevoir , &les chaſſe ‘de l’E-F.v

gliſe 0.
l 1,_ r. Mon bien-aimé , ‘n'i-z'

mitcz point ce qui en maud'

vais , mais ce qui eſt bon;

Celui qui fait bien efl de Dieuz’

vrnais'ceiui qui Fair mai ne conq

noît point Dieu. ' - -

1.2.. Tout le monde rend_

un témoignage avantageuxà

Det'netrius, 8c la vérité-mê—

me le lui rend. Nous le lui

rendons auſii nous-mêmes , &F

vous ſavez que notre témoiz

gnage eſt véritable. '

15. J’avois’ pluſieurs cho-E

ſes’ à vous écrire , maisne veux Point-VOUS écrire-aires

~ une'plume GC 'de l’encre-S —‘

' r4. parcequevous voir biento! :‘

nous nous entretienäronsvive-voix. ’ -

eſpere de

Targa# La paix ſoir avec .

vous. Nos ’amis d’ici vous

ſaluent', "Saiuez‘ nos ,amisde

ma part' chacun en Particu—
lier. -— ~~ ſi --- —‘ ~ ~

I4.. Speto auteur-pro—

grnus ce videre , ac os

\ad os loquemur.

1-5- Pax u'bi. Salu

tant te amiei. Salura

arms” nominatím

”.- , ,—— —

zz loſt'. s. les encommunie,
d.»—

alors‘

il)
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SENS ‘LITTERAL ET SP-IRITUEL.’

'in 1. E Prêtre ,j à mortels” Gains , que j’ai-è»

me dam la 'verite' , Ü'c. _

,_ Ce Gains-cl n'est pas., comme quelques-uns

'ont cru , le même que celui de Corinthe chez
a Un; l‘. qui ſaint Paul étoit logé , ni celui de Macédoine

a). ont il eſt_ parlé au» chap. 1—9. des Actes v. 2.9. cat*

ils étaient a paremment tous deux diſciples de

S. Paul : auzlieu que celui-ci étoit diſci le de ſaint

Jean , qui l’avoir inſtruit 8c formé dansîa doctrine

de la foi , 8c dans la pratique des bonnes œuvres;

'a a— c’eſipourquoi il le nomme ſon fils v. 4. Il lui té— -

~ mpigne une affectiontendreñ , en lui diſant qu’il.

offre à Dieu ſes prieres pour ſes affaires ſpirituelles

BC temporelles 3 afin qu’il ſoit auſſi heureux en ce

qui regarde ſa. ſanté ô( le bon état de ſa famille,

qu’il l’efien ce qui regarde l’état de ſon ame.~

.On peut ſûrement ſouhaiter la proſperité_ BC la ſan—.—

téà ceux qui en font— unauſſi bon uſage que ce diſci.—

51,. ple. :Il lui marque la joie qu’il a d’apprende les

_ ‘ſoins charitables qu’il a pour es freres , en les affi

_fiant 6; les recevant dans ſa maiſon S car ceux qui

.venaient dela ville où Gaïus demeuroir , ayant

ſouvent fait en pleine aſſemblée au ſaint Apôtre le

;recit dela charité avec laquelle Gaïus les' avoit

_reçûs chez lui , 86 de toutes les affistanees 6c les

bons offices qu’il leur avoit' rendus , ſaint I’ean Fur

.non ſeulement ſort réjoui d’une ſi agréable nou—…

velle , mais il crut lui en devoir témoigner ſa joie‘

par cette Epîtrezainſi il lc-lo’ue de ſa piété ſincere ,l

IJ
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zde la fermeté de ſa foi ‘, &t de ce qu’il marche ſe:—

lon la verité, c’est-à-dire ſelon la ſimplicité del’Es

vangile , ſans héſiter , Ze ſans trop raiſonner en

obéiſſant ſimplement à ce qu’il commande. Ce'

marcher marque un progrès dans l’ame , «Sc un

avancement toûjours égal, qui vient d’une ſainte

ferveur de l’ame , comme le marcher vient dela

chaleur 8C dela vigueur du corps.

La parole de ce grand Saint, qui n’avoitpoint

'de plus grandejoie que d’apprendre que ſes enſans 7" 4‘

marchoient dans la verité , devroit être , dit ſaint

Jean Chryſoſiome, la deviſe de tous les Paſieurs

de l’Egliſe S SC elle confond la négligence de eeux

qui voient marcher leurs peuples dans la vanité ou

dans l’erreur , ſans S’en mettre en peine.

ll loue donc ſon cher diſciple , de ce qu’il exerce

l’hoſpitalité non ſeulement à l’égard des pauvres

Chrétiens du payis , mais encore à l’égard des

étrangers qui y venoient 5 8c'. l’exhorte’ à continuer 1/. Fg‘

de leur tendre ces offices de charité , 86 à leur dé— '

art de les faire conduire , comme le doivent étre

de fideles ſerviteurs de IE s U s-C H R x s T. Cette

'Conduite ne conſistoit pas ſeulement à les faire ac—

compagner pendant leur voyage , mais auſſi â

les affister de toutes les choſes qui leur éroient né

ceſſaires. Cette pratique ſe voit auſſi dans les

Actes , 8( dans les Epîrres de ſaint Paul en plu

ſieurs endroits.

Lorſqu’il dit que y’a e'te' pour le nom de J E s us-~

‘ C H R I s T qu’ilsſomſortis de leur payis, il montre

qu’il parle principalement des voyageurs , ou de

ceux que la perſécution qu’ils avoienr ſoufferte

our la ſoi avoit chaſſés de leur payis z ou bien,

_qui avoient été envoyés pour _annoncer l'Evangile;

U. 7j

l

l
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aux Gentils z 8c ce 'ſens paroit plus probable par

les paroles ſuivantes : IllfirltPdïſfÙ de leur-pay” _3'

ſam recevoir aucune aſjîffidme du Gentíls. Les Prés

éli‘cateùrs de l’Evangile ,qui ptenoient-gatde avec

plus ’de ſoin 'd’apporter quelque obfia‘cle _au fruit

'qu'ils pduVoient faire dans la converſion des peu—

Ples, s’abstenôient de rien prendre d’euir, pour ’n’ê—

' ire point à chargeaux perſonnes nouvellement con;

'verties , 'qui n’avaient pas acéoutumé de' nourrir

leurs Docteurs , -8c pour les édifier da-iantage par

cette generoſité toute chrétienne; Saint Paul a pra;

'tiqué cette' ſainte maxime avec un déſinteteſſeméni:

ſurprenant,8c dans une perfection preſque inimira‘ó

blezcar no'n ſeulement il n’a voulu rien recevoir des

Corinthiens à qui il prêchoit , pour n’apporterſauä

tun empêchement au progrès de l’Evangilegôcpouf

n’être en cela inférieur aux faux-apôtres qui en

uſoient de même ; niais il travailloit de ſes mains

pour ſe procurer à lui 8c à ceuir qui étoi’ent avec“

lui de quoi ſubſiſter dans cette fonction. On peut'

Voir ce qu’il a écrit ſur ce ſujet 1. Cor. Ëo‘J'. i. Coté,

c. rx. 7. 8è ſuiv. e. l'a. 13. 6c ſuive‘ ,Notre ſaint Apôtre conclut de cette‘ 'conduite ſi

déſintereſſée &c ſi genereuſe,que quand il ſe trouve'

des perſonnes qui ſouffrent de la ſorte pour la cauſe'

de la verité , nous ſommes d’autant plus obligés de’

les alliſter dans leursbcſoinszôc ſelon le texreorigi

nal, nous devons aller au-devant d’eux, ſans-atteué

dre qu’ils nous en prientgla charité,l’-honneur de la'

Religion, 85 même la juſtice, nous engagent à leu

fournir tout ce qui leur est néceſſaire. '

Saint Iean en donne encore un nouveau motifs‘

c’eſi: que nous avons part à leur mérite, 86 qu’en’

aſſiſtant ceux qui travaillent de la ſorte, nous deg-
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!venons ”opérateurs de la verité qu’ils annoncent ou

qu’ils défendent. On contribùe à la défenſe de la’

verité , en ſecouranr ceux qui s'eXpoſent our elleñ,&l’on entre dans les mêmes droits qu’iſsJ ont à la z

récompenſe que Dieu leur promet. Celui , dit IE- :TM-i

:us-CHRIST, qui vous repair , me ”puit ', cé‘ celui 4x: ”3

qui me refait , ”pair celui qui m’a envoye' celui qui

”ſait le Prophet: en qualite' de Praphne , ’ rec-'mm la’

”compenſé du Prapbete z (’9' celui. qui raſoir le jtd/Ze en'

qualit( dejuste, racer/m la ſérum ruſé durjuste. Ain.

-fi les riches qui font part de eurs biens aux ſi.

deles dans leurs beſoins , ont part à leurs vertus ,~'

‘85 aux dons ſpirituels qu’ils poſſèdent.

Ce fidele diſciple de ſaint Jean pouwitluidire’

qu’il auroit dû en écrire à l’Egliſe du lieu , afin

ue tous contribuaſſent chacun de ſon côté pour la

?ubſistance des pauvres , 8: le ſoulagement des

voyageurs ô: des ouvriers évangéliques qui prê’

chent l’Evangile. L'Apôrre prévient cette obje

ction, 8: dit qu’il auroit écrira cette Egliſe ſur ce

ſujet z mais qu’il a jugé que cela ſetoit inutile à

cauſe de DiOtrephe , qui en ayaht uſurpé le gou—

Vernement , en abuſoit avec inſolence, 8: ne vou

loir point avoir de ſocieté avec lui. (Delques-uus

croient u’il étoit Evêque de cette Egliſe , ou du.

moins ‘qu il aſpiroi: à l’Epiſcopat, 6c que S. Jean

lui reſi ant, il s’oppoſoit à l’autorité de l’Apôtre ,'

h’ohéiſſoit pas à ſes lettres, 8c maltraitoit même

ceux qui n’entroient pas dans ſa faction.

On croit que ce Prélat ambitieux étoit infecté de

l’héreſie des Cerintiens Ou des Ebionites , qu’il

Vouloit’allier la loi Iuda’ſque avec l’Evangile , 85

qu’il était du nombrede ceux qUe ſaint Paul appel.

le fauxzapôttes. ,Çe Diotrephe fait .voir que ceux_
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qui ſont quelque deſordre dans l’Egliſe, ſont toii’

jours animésv d’une ambition ſecrette, qui les pouſſe

enſuite dans l’héreſie 8: dans tous leurs autres erià

5,_ m. mes. L’Apôrre en fait ici remarquer trois princi

D‘.
a

paux : Son ambition 5 en ce qu’il 'vouloir Être le pre

mier, par un eſprit, de domination : Sa médiflrnce

'contre ſaint Îean 3 il est probable qu’il faiſoir à cet

?Apôtre les mêmes reproches que les fauxeapôtres ,

qui favoriſoient le Judaïſme , faiſoient à ſaint

' Pierre 6C à ſaint Paul , que c’étaient des ennemis

'dela loi de Moïſe qui la vouloíent abolir : San in'

humam'te' à l’égard des vrais fideles ;il n’affiſioit ap

paremment que ce's demi-Chrétiens qui vouloient

DbſetVer avec la ſoi 'de IE s u s - CH n 1 s r les cé;

:emonies de la loi, 8c avoit fait une ordonnance

ſevere Our empêcher de teCevoir les vrais Chré—

tiens , ous peine d’être chaſſés des aſſemblées. On

peut encore yajoûterſm orgueil en ce qu’il nervous

loir point recevoir un grand Apôtrc tel qu’était

ſaint Jean , qu’il mép'riſoit ſes avis &ſes lettres : Sd

haine éſon envie con tre lui, en ce qu’il trairoít mal

ceux qui entroieht dans les bons deſſeins de l’A‘

_pôtre : enfin ſa cruauté , en ce que non ſeules

ment il ne faiſoit pas de bien , mais qu’il empêé

choit même ceux qui-vouloient en faire ,Ëôc les

maltraitoir juſqu’à les chaſſcr de l’Egliſe.

, Le ſaint A pôtre , qui en cette qualité avoit reçü

le pouvoir de regler toutes les Egliſes d’Aſie', ne

pouvoir ſupporter les excès de cet homme ambi

tieui 8; inſolent: c’eſ‘cpourquol il dir qu’il les lui re

préſentera, 85 les relevera hautement. Ce n’était

point p'ar un eſprit devengeance , mais par un dc.“

-voir dont il étoit redevable àla verité de l‘Evangi— ſ

le,qn’—ilpe ‘deyn’itpas laiſſer petit parſon ſilence, en

ne
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hé contrediſant Point ceux qui la corrompoicnr.

On peut BC on doit pardonner aux ennemis

lorſqu'ils n’attaquent que nos perſonnes S mais

'lorſqu’ils alterent per-vertrſſem ler 'voie-f droite: **M- !IJ

du Seigneur, il faut être animé de l’eſprit de ſaintm'

c Jean , 8c de eeluide ſaine Paul lorſqu’il parla

à Elimas. ^ - - '

L Il est vraiſemblable que ?Apôtre , comme

’Porte le Grec, avoit écrit à cettelígliſe Où dos,

minoi't Diotrcphe , pourle faire rentrer dans ſon

devoir , mais que ce Mini‘stre inſolent s’en étoie

mocqué‘; c’eü pour cela qu’il le menace de le 1'67

prendre publiqUement lorſqu’il ir’oit en cc lieu-_—

lâ. Il avcrrit ſon diſciple de ne ſe point laiſſer,î’*“~ï

aller aux ſollicitations qu’on lui pourrait faire pOur

ſuivre la conduite de celui qui avoit la principa

le autorité dans l’Egliſe où il ſe rrouvoit , 6c lui

repréſente que ce ſeroic renoncer à Dieu même 5

ê‘c à‘ ſon ſalut z car celui qui fait bien , ſhit le pdrñ.

;i de Dim, 6c s’attache à'ſon ſervice 5 il imite ſa

bonté , &î ſe rend ſemblable à lui. Ceſm' au.;

contraire qui’ fait mal , 8: qui n’a pour les pau-.î

-vres que des entrailles cruelles , ne cannoît Point

Die”, ni la bonté qu’ila pour les hommes. Ces

paroles ont été expliquéesdans la premiere Epîèj

;re c. 3. 6. ro. GCC. 4. 7, 8. .. >

L’Apôtre propoſe à Gaïus un autre exempl

tout contraire à imiterv x c’eſt celui de Demerrius

'qui étoit vraiſemblablement Prêtre dans la mê-Z

me Egliſe: tout rendoit témoignage à ſa vertu ; -

à ſa probité 8C à ſon amour pour les pauvres 5

le public qui reſſentoit les effets de ſa bonté ne

manquoit pas de la publier ', mais quoique le peu—

ple ſe puiſſe tromper dans l’estime (S’il Fait des

n

w
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gens-de—bien ,- Ia verité ne ſe trompe pas 5 les

bonnes actions de Demetrius parloient aſſei pour

lui , 8( ſa charité pour les Pauvres étoit trop pu_—

blique Pour laiſſer aucun lieu d’en douter : l’Apôſif

tre y ajoûte auffi ſon témoignage qui étoit recon-œ

nu très ſincere 8c très—certain. En propoſantí

Gaïus cet eXemple avec tant de force , il veus

ie porter .i ſuivre la conduite de Cc ſaint homne,

8c à mépriſer les menaces- de Diotrephe.

Les louanges que le Saint donnoit à Dome;

trius ne lui étoient nullement avantageuſesron‘

n’est point heureux de receVOir de ſi grands élo

cs ; mais le bonheur Conſiste a‘; vivre de ‘telle
(Sorte ,« qu’on mérite d’être loué par un Apô'

tre de la verité , 8C dc la verité même; Saint

Jean Chryſostome dit que ce témoignage que

tous rendoient à Demerrius , doit nous averti-it
du b'on eX—emple qUe nous devons donner à tout:v

fe monde , 8c de vivre d’une maniere ſi irré—

gréhenſibie, qu’il n’y' ait’ perſonne , Chrétien ,‘

ayen, ami, ennemi ,ñ qui ne ſoit édifié‘de n04

tre conduite, 8c qu’on ne peut manquer’ à ce point

ſans faire une grande ſaute. -

fl finit ſa lettre preſque en mêmes termes que

la précedente; On y peut voir l’explicationees— derniers verſets. 2 . .




